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ABSTRACT 


Contribution to the knowledge of Mollusca from Lake of Geneva. Interest of the stu- 
dies of malacocoenosis for appreciation of biological quality of sediments of this lake. — 
The study of Mollusca has been undertaken at several depths in three transects of lake 
Léman (Nernier, baie de Sciez, Thonon-les-Bains). The bathymetric distribution of species 
is presented. This distribution was still unknown for two transects (baie de Sciez, Thonon- 
les-Bains). The alteration of the biological quality of sediments under the effect of pollu- 
tion is revealed by the total elimination of Mollusca species in the central plain of the lake. 


I. INTRODUCTION 


L'historique des travaux concernant la faune des invertébrés du lac Léman (CROZET 
1982), dans lequel on ne peut manquer de mentionner la monographie fondamentale de 
FOREL (1892-1904), montre bien tout l'intérét que suscitérent les milieux lacustres dès le 
milieu du XIX" siècle. 

L'étude des Mollusques était également trés en honneur à cette époque; CLESSIN 
(1876, 1887), ROSZKOWSKI (1912-1914), et PIAGET (1912-1913) s'intéressérent surtout à la 
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faune profonde du Grand Lac, tandis que FAVRE (1922, 1927 et 1935) utilisant les critéres 
modernes de la systématique des Sphaeriidae proposés au début du siécle par Woodward, 
et surtout par Stelfox, établi le premier inventaire qualitatif des Mollusques du Petit Lac. 

Grâce aux recherches de CROZET (1982) il a été possible de dresser un bilan de l’évo- 
lution des peuplements de la fin du siècle dernier à nos jours, et ainsi, de mieux connaître 
l'«état biologique» actuel du Petit Lac. Toutefois, il convient de remarquer comme le sou- 
ligne LANG (1984), «que l'ensemble de la faune benthique du Léman n'a jamais été étudié 
de facon exhaustive». C'est tout particuliérement vrai en ce qui concerne les Mollusques 
du Grand Lac, pour lesquels on ne dispose pas ou peu de références anciennes sur la com- 
position des peuplements, et la distribution des espèces. 

En complément de travaux réalisés dans le cadre d'une ATP (Activité thématique pro- 
grammée) «connaissance et gestion des écosystémes lacustres subalpins» un échantillon- 
nage malacologique a été réalisé sur trois transects, au droit de Nernier, dans la baie de 
Sciez, au droit de Thonon-les-Bains, et dans la plaine centrale du Grand Lac. C'est le 
résultat de ces recherches que nous présentons ici. 


II. MATÉRIEL ET MÉTHODES 


L'échantillonnage, réalisé au cours de deux campagnes, a été effectué à l'aide d'une 
benne Ekman (400 cm?) à raison de trois prélévements par profondeur (figure 1 et 
tableau 1), et les résultats exprimés en nombre d'individus par 0,12 m?. Dans les ports, 
en revanche, nous avons utilisé un troubleau à base rectangulaire (25 x 18 cm), et rapporté 
l’abondance des espèces au mètre carré. 

Les sédiments ainsi obtenus furent tamisés à 630p, puis triés et déterminés sous la 
loupe binoculaire. 


TABLEAU 2. 


Abondances moyennes des Valvata, Lymnaea et Sphaeriidae récoltés par Juget au cours des années 
1959 à 1963. (2): nombre d'échantillons à partir duquel est calculé la densité moyenne annuelle. 
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L'observation d'échantillons prélevés par Juget dans les années 1959 à 1963 sur le 
seuil d'Yvoire, dans la baie de Sciez, et dans la plaine centrale a permis: 

— d'une part, de déterminer les abondances moyennes des taxons les mieux repré- 
sentés dans les secteurs prospectés, comme les genres Valvata, Lymnaea, et la famille des 
Sphaeriidae; 

— d'autre part, d'effectuer la détermination spécifique de certains échantillons 
parmi les moins dégradés par l'addition de formol. 

Une liste de référence des espéces récoltées au cours de ces années a ainsi pu étre 
dressée. Toutefois, les abondances mentionnées en ce qui concerne ces derniers préléve- 
ments sont quelquefois sous-estimées, certains spécimens de Sphaeriidae dont la coquille 
a été entiérement dissoute, n'ayant pu étre déterminés. 

La liste des espéces recensées ainsi que leur densité figure dans les tableaux 2 et 3. 


III. LES MALACOCÉNOSES 


III. 1 Remarques spécifiques 


Bien que les zones rivulaires n'aient pas fait l'objet d'échantillonnage, sauf au niveau 
des ports de Sciez et de 'INRA, 27 espèces de Mollusques (12 Gastéropodes et 15 Bivalves) 
ont été répertoriées sur les trois transects prospectés (tableau 3). Parmi celles-ci, Physa 
acuta, Hippeutis complanata, Anodonta cygnea, et Musculium lacustre n’ont été récoltées 
qu'à l'intérieur de ces deux ports. 

En ce qui concerne les Gastéropodes, le transect de Nernier-Yvoire confirme les 8 dis- 
paritions d'espéces mentionnées par CROZET (1984) dans le Petit Lac. Toutefois, il est 
intéressant de signaler la présence de 4 d'entre elles dans le Grand Lac; ce sont Valvata 
cristata, Hippeutis complanata, Gyraulus laevis, et Planorbis carinatus déjà mentionnée 
par JUGET (1958). Physa acuta signalée dans les ports de Versoix et Choiseul (CROZET 
1984), colonise également le port de Sciez. 

En revanche, parmi les 6 Bivalves «non retrouvés» par CROZET (1984), les deux 
espèces littorales Pisidium hibernicum et P. moitessierianum, et l'espéce des zones pro- 
fondes P. conventus sont encore abondantes dans les prélévements du transect Nernier- 
Yvoire (tableau 3). Seuls quelques rares spécimens de Pisidium lilljeborgii qui a presque 
totalement disparu du Petit Lac, ont été récoltés en baie de Sciez, et devant Nernier. 

Des deux espéces de pisidies abyssales, Pisidium conventus domine largement les peu- 
plements au large de Nernier et de la baie de Sciez. Au droit de Thonon, en revanche (Iso- 
bathe — 100 m) elle est remplacée par P. personatum, espéce étroitement liée à l'arrivée 
d'eau souterraine, sans doute en raison de la présence de sources sous-lacustres, ou 
d'apports phréatiques importants dans ce secteur, proche du delta de la Dranse. 


III. 2 Les transects 


1. Baie de Sciez 


L'évolution des densités moyennes établies à différentes profondeurs pour les genres 
Valvata, Lymnaea, et la famille des sphaeriidae au cours des années 1959 à 1963 montre 
que: 

— Les Valvata absents ou peu représentés dans la baie de Sciez au niveau de l'Isobathe 
— 30 m, comme cela est d'ailleurs le cas actuellement, ont atteint une abondance notable 
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au cours de l'année 1963 (tableau 2), durant laquelle le taux de saturation des fonds en 
oxygène est resté particulièrement élevé (Monod ef al., 1984). 

— Les populations de Lymnaea déjà en régression pendant les années 60, dispa- 
raissent presque totalement des fonds au cours des trois années suivantes. 

— Contrairement aux Lymnaea, c’est pendant les années 1962 et 1963 que les Sphae- 
riidae atteignent les plus fortes abondances entre les Isobathes — 30 à — 110 m, alors qu’au 
niveau de la plaine centrale les peuplements de pisidies apparaissent vestigiaux dès 1961. 

La disparition des Gastéropodes et des Bivalves du point le plus profond après les 
années 60, est sans doute à rapprocher de la dégradation prolongée des conditions d'oxy- 
génation des eaux profondes du Léman au cours des années 1961 et 1962 (MONOD et al. 
1984), mais à ces profondeurs les Lymnaea apparaissent cependant beaucoup plus 
sensibles que les Sphaeriidae. 

Les représentations de la distribution bathymétrique du nombre des espéces, la 
densité des Mollusques obtenue en utilisant les données récoltées au cours des années 1959 
à 1963, et les résultats des prospections récentes, présentent les mémes caractéristiques 
générales: richesse spécifique maximale dans la zone littorale, et densité optimale au 
niveau de l'Isobathe — 60 m (fig. 2). Toutefois, l'évolution des données quantitatives des 
années 1959 à 1963 apparait beaucoup plus réguliére que celle des peuplements actuels. 
En effet, on constate une baisse notable de la densité des Mollusques dans les zones sublit- 
torale (Isobathe — 15 m) et profonde de la baie de Sciez (Isobathes — 100 à — 180 m), où 
avec 18 espèces récoltées les malacocénoses apparaissent cependant encore bien diversifiées. 


2. Thonon-les-Bains 


Encore riche en espèces (16 taxons répertoriés), les malacocénoses du transect de Tho- 
non semblent particuliérement perturbées. En effet, entre — 5 et — 15 m, ce sont essentiel- 
lement les Gastéropodes et les deux Bivalves les plus résistants à la pollution: Dreissena 
polymorpha et Sphaerium corneum (MIEGEL 1965; MOUTHON 1981), qui dominent les 
peuplements. En revanche, les pisidies plus sensibles à la dégradation du milieu (Mou- 
THON 1981) sont, avec moins de 5% du peuplement, pratiquement absentes à ces profon- 
deurs. A partir de l’Isobathe — 30 m, la qualité du sédiment jusqu'alors noirâtre et à odeur 
putride, est de nouveau compatible avec le développement d'abondantes populations de 
pisidies, la densité maximale étant atteinte à la profondeur de — 100 m (tableau 3). 

Les résultats obtenus sur ces deux transects confirment les travaux de LANG & LANG- 
‘DÔBLER (1978, 1980) révélant la meilleure qualité des communautés de vers dans la 
tranche intermédiaire (— 50 à —150 m). 


3. Nernier-Yvoire 


Parmi les trois transects étudiés, c'est le secteur le plus riche en abondance, sans doute 
en raison du caractére plus eutrophe du Petit Lac, et du fait que le carbonate d'origine 
autochtone constitue le faciès géochimique caractéristique de ces zones littorale et sublitto- 
rale (JACQUET ef al. 1982) (tableau 3 et fig. 2), 16 espèces y ont été recensées. 

Les Sphaeriidae dominent les peuplements dans la zone littorale (— 5, — 10 my), et 
dans la zone profonde, des Isobathes —30 à —70 m. Toutefois, au niveau du seuil 
d’Yvoire, Pisidium conventus atteignait des abondances près de trois fois plus élevées dans 
les années 1962-1963 que de nos jours; par ailleurs, Lymnaea peregra semble avoir disparu 
de ce secteur puisque aucun exemplaire de ce Gastéropode n'a pu étre récolté à cette pro- 
fondeur (tableaux 2 et 3). Dans la zone sublittorale, au niveau du mont (— 15 à — 20 m), 
ce sont les Dreissena qui prolifèrent au détriment des autres espèces. 
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Evolution bathymétrique de la richesse spécifique et de l'abondance au niveau de trois transects. 


III. 3 AMPLITUDE BATHYMÉTRIQUE DES ESPÈCES: 
COMPARAISONS AVEC LES TRAVAUX ANTÉRIEURS 


1. Le Grand Lac 


C'est à la suite des recherches de FOREL (1892-1904) et PIAGET (1913), que fut révélée 
l'existence de limnées et de pisidies vivant dans la zone profonde du Léman. A l'exception 
de ces espéces, la distribution bathymétrique des Mollusques du Grand Lac n'est pas 
connue. Les résultats obtenus lors de cette premiére approche des malacocénoses léma- 
niques figurent dans le tableau 4. 

Grâce aux travaux de JUGET (1958 et 1967), et aux échantillons conservés par cet 
auteur, il a été possible d'établir que dans les années 1959-1960, Lymnaea peregra et Pisi- 
dium conventus étaient encore bien représentés dans la plaine abyssale du lac Léman 
(tableau 3). Comme l'ont révélées deux campagnes d'échantillonnage (novembre 1985 et 
mars 1986), au cours desquelles aucun Mollusque vivant ni d'ailleurs aucune coquille vide 
ne furent récoltées, il n'en est plus de méme aujourd'hui (fig. 3). 

Victime depuis les années 60 du déficit croissant des concentrations en oxygène dis- 
sous au niveau des fonds (MoNOD et al. 1984) !, limnées et pisidies semblent avoir totale- 
ment désertées la zone centrale du Léman. 

La réduction de l'amplitude bathymétrique de Lymnaea peregra apparait beaucoup 
plus importante que celle de Pisidium conventus (fig. 3). En effet, aucun spécimen de ce 
Gastéropode ne fut découvert en dessous de — 170 métres, alors que ce Bivalve est encore 


! La période la plus critique s'étalant, d’après les travaux de ces auteurs, de 1975 à 1978 pendant 
lesquelles la moyenne annuelle au niveau des fonds n'a pas dépassé 2,5 mg/l d'O2, en 1983 la 
moyenne annuelle fut de 3,93 mg/d'O2. 
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présent à l'ISobathe — 200 m, et probablement jusqu'à — 250 m, profondeur à partir de 
laquelle la dégradation des conditions physico-chimiques du milieu s'accentue (MONOD ef 
al. 1984). 

Dans les zones profondes Lymnaea peregra apparait donc plus sensible que les pisi- 
dies à la dégradation du milieu. 


TABLEAU 4. 


Distribution bathymétrique des différentes espéces récoltées dans le lac Léman (Grand Lac). ( — 30): 
un seul spécimen échantillonné. 


Campagnes 
Espéces (1984-85-86) 
m 

Lymnaea peregra 0-170 
Pisidium conventus 30-200 
P. personatum 30-200 
Bithynia tentaculata 0-15 
Valvata piscinalis 0-30 
V. cristata 0-10 
Potamopyrgus jenkinsi 0-60 
Dreissena polymorpha 0-15 (—30) 
Sphaerium corneum 0-15 
Pisidium amnicum 0-15 
P. casertanum 0-60 
P. henslowanum 0-15 
P. hibernicum 0-15 
P. lilljeborgii 0-40 
P. milium 0-40 
P. moitessieranum 0-40 
P. nitidum ‘0-15 (— 60) 
P. subtruncatum - 0-30 


2. Be Petit Lac 


Bien que nos recherches soient essentiellement limitées au secteur de Nernier-Yvoire, 
et que la comparaison de données anciennes et récentes soit toujours délicate, nous avons 
cru néanmoins intéressant, afin de dégager les grandes lignes de l’évolution bathymétrique 
des espèces récoltées, d’effectuer une confrontation des résultats obtenus sur ce transect, 
aux données établies par FAVRE (1927, 1935) sur l’ensemble du Petit Lac. A ce propos, 
nos résultats confirment les amplitudes bathymétriques établies pour les Gastéropodes, 
Sphaerium et Dreissena, les pisidies n’ayant pas fait l’objet d’une détermination spéci- 
fique, par LODS-CROZET ef al. (1985) de 1 à 30 m sur quatre stations du Petit Lac, Pro- 
menthoux, Genthod, Bellerive et Nernier. 

Parmi les 14 espèces répertoriées dans ce travail: 

— la moitié d’entre elles, appartenant toutes au genre Pisidium, globalement plus 
sensible à la pollution que les Gastéropodes (MOUTHON 1981), ont vu leur amplitude 
bathymétrique diminuer (fig. 3). 
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Evolution de l'amplitude bathymétrique des espèces récoltées depuis S travaux de Juget (Grand Lac) 
et de Favre (Petit Lac). 
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— Lymnaea peregra et Pisidium moitessierianum ont conservé la même répartition. 

— Bithynia tentaculata et Sphaerium corneum, connus pour leur résistance à la pol- 
lution (MiEGEL 1961; HARMAN & FORNEY 1970; MOUTHON 1981) ont notablement accentué 
leur amplitude bathymétrique, particulièrement en ce qui concerne cette dernière (cf. 
Lops-CROZET ef al. 1985). 

— Dreissena polymorpha qui a fait son apparition dans le lac Léman en 1962 (BIN- 
DER 1965; MATTHEY 1966), et Potamopyrgus jenkinsi apparu en 1977 dans le Petit Lac 
(CROZET ef al. 1980) sont bien acclimatés puisqu'ils atteignent respectivement les Iso- 
bathes de —30 m et de —70 m. 

— L’oxygène dissous n'étant pas un facteur limitant dans le Petit Lac, ses eaux se 
réoxygénant plusieurs fois dans l'année (MONOD et al. 1984), les espèces peuplant sa zone 
profonde, L. peregra, P. conventus, et P. personatum sont encore bien représentées. 
Toutefois, l'amplitude bathymétrique de ces deux Bivalves s'est remarquablement res- 
treinte, désertant les zones littorale et sublittorale, ils se cantonnent désormais dans la zone 
profonde du Petit Lac (fig. 3). En revanche, la distribution bathymétrique de L. peregra 
demeure identique à celle définie par FAVRE (1927). 

Les modifications du milieu ayant affecté l'amplitude bathymétrique de ces deux 
Bivalves n'ont donc pas perturbé la distribution de ce Gastéropode qui semble donc plus 
résistant aux dégradations des habitats littoraux et sublittoraux que les pisidies. 


IV. CONCLUSION 


Malgré son caractére fragmentaire, cette étude a permis de dresser un inventaire des 
espéces de Mollusques du Grand Lac pour lequel on manque totalement de référence 
détaillée (LANG 1984), de préciser leur répartition bathymétrique actuelle dans la baie de 
Sciez, au droit de Thonon et de Nernier, et également de dégager certaines informations 
concernant la qualité des sédiments du lac. 

Les données recueillies au cours des années 1959 à 1963 et leur confrontation aux 
résultats des campagnes d'échantillonnage réalisées récemment a montré que dans les 
zones profondes les peuplements de Lymnaea peregra apparaissent notoirement plus sen- 
sibles à la dégradation du milieu que les Sphaeriidae. 

L'analyse de la composition et de la distribution des peuplements des trois transects 
étudiés, révéle l'existence d'une altération sensible de la qualité des vases: 

— de la plaine centrale du Grand Lac, désertée par les Mollusques, 

— entre les Isobathes —5 et — 15, au droit de Thonon, peuplées essentiellement 
d'espéces résistantes à la pollution, 

— des zones sublittorale (Isobathe — 15 m) et profonde (Isobathes — 100 et — 180 m) 
de la baie de Sciez oü les densités atteintes sont en nette régression par rapport aux résul- 
tats obtenus au cours des années 1959 à 1963, 

— de la zone sublittorale au droit de Nernier où prolifère Dreissena polymorpha, 
alors que les espéces plus sensibles comme les pisidies sont absentes ou peu représentées. 

D'une maniére générale, ces conclusions confirment les résultats des travaux de 
LANG (1978), LANG & LANG-DÔBLER (1977-1980), CROZET (1984), et LODS-CROZET ef al. 
(1985) montrant l'évolution de la faune benthique lémanique sous l'effet d'une dégrada- 
tion croissante du milieu. Toutefois, les différences relevées dans la composition des mala- 
cocénoses des trois transects prospectés, semblent faire apparaitre plus nettement que les 
communautés d'Oligochétes étudiés par LANG (1978, 1984), LANG & LANG-DÓBLER 
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(1977-1980), le caractére particulier de chacun d'eux; révélant notamment l'opposition 
entre les peuplements peu abondants de la baie de Sciez et les fortes densités relevées dans 
le Petit Lac, tous deux considérés comme oligo-mésotrophes par ces auteurs. 
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RÉSUMÉ 


Un échantillonnage malacologique réalisé sur trois transects, Nernier, baie de Sciez 
et Thonon-les-Bains a mis en évidence l'existence d'une dégradation sensible de la qualité 
des vases à plusieurs niveaux, notamment dans la plaine centrale, aujourd'hui désertée par 
les Mollusques. 

La répartition bathymétrique des Mollusques du Grand Lac, jusque là inconnue est 
établie pour les malacocénoses récoltées au niveau des deux derniers points d'échantillon- 
nages. 
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